
Leçon 11 pour le 11 juin 2022



Lecture de la semaine: 
Genèse 37 ; 
Matthieu 20.26, 27 ; 
Actes 7.9; 
Genèse 38 ; 
Genèse 39 ; 
Genèse 40.1- 41.36.

« Ils se dirent 

l'un à l'autre : 

Voilà le maître rêveur 

qui arrive. »

(Genèse 37.19)



« Bien que Joseph soit l’un des fils de Jacob, 

il se distingue comme une grande figure 

patriarcale, semblable à Abraham, Isaac et Jacob. 

En fait, Joseph occupe plus de place 

dans le livre de la Genèse que n’importe 
lequel des trois patriarches.[…] 

Contrairement aux autres patriarches qui trébuchent 

souvent et se comportent mal, Joseph reste pur et 

compatissant. Tout comme le prophète Daniel, Joseph 

est un sage et un prophète.» 

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 145.)



(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 145.)

Joseph ne reçoit pas seulement les rêves de Dieu, mais 

il est aussi capable d’interpréter les rêves des autres 

personnes, de la prison à la cour du Pharaon. Joseph 

représente la personne intègre par excellence. 

Il survit au crime, à la tromperie et à la violence. Dieu 

déjoue les actes de malveillance et les pièges dirigés 

contre Joseph et les utilise pour accomplir ses desseins. »

« C’est un sage qui se comporte intelligemment 

et trouve les bonnes solutions aux problèmes politiques et 

économiques; mais c’est aussi un prophète qui reçoit les 
révélations de Dieu pour les communiquer à son peuple. 



Les rêves de Joseph. Genèse 37.1-11

Joseph est vendu. Genèse 37. 12-36

Interlude : Juda et Tamar. Genèse 38

Joseph prisonnier. Genèse 39

Les rêves du Pharaon. Genèse 40.1-41.36

Son amour pour Rachel a incité Jacob à aimer et 
à favoriser Joseph plus que ses autres fils, « parce 
qu'il l'avait eu dans sa vieillesse » (Genèse 37.3). 

Ce fait, ainsi que la simplicité et la spiritualité du 
jeune Joseph, qui contrastaient avec le caractère 
et la mauvaise réputation de ses frères, 
provoquèrent une grande inimitié à son égard.

Malgré les actes et les erreurs déplorables 
que nous trouvons dans la Genèse 37-41, 
Dieu a tout dirigé pour le mieux.



« Genèse 37 marque le début du glissement de
l’histoire de Jacob vers celle de son fils Joseph.

On peut remarquer qu’en Genèse 36 est
présentée la descendance d’Esaü, introduite
par : « Voici la postérité d’Esaü ». On lit ensuite
de grandes listes de noms et quelques phrases
de contexte.

On retrouve la même formulation en Genèse
37 avec « Voici la postérité de Jacob », mais au
lieu d’une liste des fils de Jacob, c’est l’histoire
de Joseph qui est présentée.

Il ne s’agit pas ici d’énumérer une descendance
(on retrouve la naissance de chaque enfant en
Genèse 29) mais de montrer comment Dieu
guide l’histoire de cette famille au travers de
Joseph. »

(2022, 11 juin Genèse n° 11 | https://adventiste.org/bible)

https://adventiste.org/bible


Joseph racontait à son père la mauvaise 
conduite de ses frères (Genèse 37.2).

Il semblait évident que Jacob avait 
l'intention de placer Joseph, le premier-né 

de Rachel, au-dessus de tous ses frères 
(Genèse 37.3).

Genèse 
37.5-8

Genèse 
37.9-10

Résultat immédiat : « Ses frères virent 
que leur père l'aimait plus qu'eux tous, et 
ils se mirent à le détester. Ils ne pouvaient 
lui parler sans hostilité. » (Genèse 37.4)

Pour aggraver les choses, Joseph a fait deux 
rêves qui le placent clairement au-dessus de 
ses frères. 

Jacob ne semblait pas non plus satisfait de 
ces rêves, mais il réfléchissait à leur possible 
accomplissement (Genèse 37.11).



2 Voici la généalogie de Jacob. 
Joseph, à l'âge de dix-sept ans, 

faisait paître le petit bétail 
avec ses frères. 

C'était un garçon qui 
accompagnait les fils de Bilha 

et les fils de Zilpa, 
femmes de son père. 

Or Joseph rapportait à leur 
père leurs mauvais propos.

3 Israël aimait Joseph plus que 
tous ses autres fils, parce que 
c'était un fils de sa vieillesse. 

Il lui avait fait 
une tunique multicolore. 

4 Ses frères virent que leur 
père l'aimait plus qu'eux tous, 
et ils se mirent à le détester. 

Ils ne pouvaient lui parler 
sans hostilité.

5 Joseph fit un rêve 
et le raconta à ses frères, 
qui le détestèrent encore 

davantage. 

6 Il leur dit : 
Ecoutez ce rêve que j'ai fait, 

je vous prie ! 

Les rêves de Joseph Genèse 37



7  Nous étions au milieu des 
champs à lier des gerbes ; 

soudain ma gerbe 
se dressa et se tint debout, 
et vos gerbes l'entourèrent 

et se prosternèrent 
devant elle. 

8 Ses frères lui dirent : 
Vas-tu donc être roi sur nous ? 

Vas-tu être notre maître ? 
Et ils le détestèrent encore 

davantage à cause 
de ses rêves et 
de ses paroles.

9 Il fit encore un autre rêve 
qu'il raconta à ses frères. Il dit : 

J'ai encore fait un rêve ! 
Le soleil, la lune et onze étoiles 
se prosternaient devant moi. 

10 Il le raconta à son père et à 
ses frères. Son père le rabroua ; 

il lui dit : Que signifie ce rêve 
que tu as fait ? 

Devons-nous venir nous 
prosterner jusqu'à terre devant 
toi, moi, ta mère et tes frères ? 

11 Ses frères éprouvèrent 
de la jalousie à son égard, 

mais son père garda 
le souvenir de cet incident.

Les rêves de Joseph Genèse 37



Difficultés familiales 

➢ Le péché de Jacob (voir Genèse 27.1-46) ne laissa pas

cependant d’exercer dans sa famille une influence

fâcheuse dont les fruits amers se manifestèrent dans le

caractère et la vie de ses fils.

➢ Arrivés à la maturité, ceux-ci avaient de graves défauts.

D’autre part, la polygamie (voir Genèse 29.1-35 ; 30.1-

26) produisit les conséquences lamentables qu’elle

engendre tout naturellement : elle fit tarir les sources

de l’amour ; les liens les plus sacrés se relâchèrent ;

la jalousie entre les mères créa une pénible tension au

sein de la famille.

➢ Les enfants grandirent, querelleurs et ennemis de toute

contrainte, et la vie du père fut assombrie par le chagrin.

(E. G. White, Patriarches et Prophètes, p. 186.)



Difficultés familiales 

➢ Un des fils de Jacob, cependant, avait un caractère très

différent de celui de ses frères : c’était Joseph, le fils

aîné de Rachel, dont la rare beauté physique semblait

refléter les admirables qualités de son esprit et de son

cœur (voir Genèse 30.17-24 ; 39.1-6) ... Après la mort de

sa mère (voir Genèse 35.9-20), il reporta son affection

sur son père, qui, de son côté, concentrait sa tendresse

sur cet enfant de sa vieillesse. « Il aima Joseph plus que

tous ses autres fils » (Genèse 37.3).

➢ Cette préférence devait engendrer bien des douleurs.

En manifestant imprudemment son affection pour ce fils,

Jacob provoqua de la jalousie chez ses frères (voir

Genèse 37.1-4).

(E. G. White, Patriarches et Prophètes, p. 186.)



Tout s'est passé rapidement (Genèse 37.13-36).

1. Jacob 
envoie 

Joseph voir 
ses frères 

(13-14).

2. Par « hasard », 
un homme trouve 

Joseph et lui dit 
où sont ses frères 

(15-17).

3. Lorsque ses 
frères le voient, 

ils décident 
de le tuer 

(18-20).

4. Ruben 
intercède pour 

Joseph, avec 
l'intention de 

le sauver 
(21-24).

5. Juda propose un 
changement de 
plan : le vendre 

au lieu de le tuer 
(25-28).

6. Les frères 
trompent Jacob et 
lui font croire que 
Joseph est mort 

(29-35).

7. En Egypte, 
Joseph est 

vendu à 
Potiphar 

(36).



« Mais Joseph resta fidèle à son Dieu et
fut un témoin courageux de la vraie foi.

Rien ne put éteindre en lui cette lumière.
Satan eut beau exploiter l’envie de ses
frères et le faire vendre comme esclave
dans un pays idolâtre, Dieu fit servir cet
événement à la propagation de son nom
au pays d’Egypte (voir Genèse 37.1 à 45.28 ;

Exode 7.1-5). »

(E. G. White, Patriarches et Prophètes, p. 306, 307.)



« La crainte de Dieu et les connaissances qu’il 
acquiert dans la maison de Potiphar, puis dans 
sa prison, préparent Joseph à devenir premier 
ministre au pays des Pharaons. 

Il entre dans le palais de ces rois, et son 
ascendant se fait bientôt sentir à travers 
l’Egypte, alors que la connaissance de Dieu 
se répand dans toutes les directions. 

Descendus dans ce pays, les fils de Jacob 
y deviennent riches et prospères, et ceux 
d’entre eux qui restent fidèles au Seigneur 
y exercent une profonde influence. »

(E. G. White, Patriarches et Prophètes, p. 306, 307.)



« Notre Père céleste n'afflige ni ne blesse 
volontairement les enfants des hommes. 

Il a son but dans le tourbillon et dans la tempête, 
dans le feu et dans l'inondation. 

Le Seigneur permet que des calamités s'abattent 
sur son peuple pour le sauver de périls plus grands. 
Il souhaite que chacun examine son cœur de près 

et avec soin, puis s'approche de Dieu 
afin que Dieu s'approche de lui.

Notre vie est entre les mains de Dieu. Il voit les dangers 
qui nous menacent et que nous ne pouvons pas voir. 

Il est le donateur de toutes nos bénédictions. »

(E. G. White, Dans les lieux célestes, 15 septembre.)



Après la vente de Joseph, Juda se sépare de ses 
frères, se marie et a trois fils (Genèse 38.1-5). 

Er, l'aîné, a épousé Tamar. Dieu commence alors 
à agir directement contre la méchanceté des fils 
de Juda (Genèse 38.6-10).



Cependant, Dieu n'a pas agi contre Juda 
et Tamar lorsqu'ils ont tous deux agi de 
manière incorrecte (Genèse 38.11-18). 

Mais Juda a reconnu son erreur, 
et Tamar a été considérée comme 
juste (Genèse 38.26). 

Dieu a transformé le mal en bien et, 
par la grâce, a racheté Tamar.

➢ Pharez, le deuxième fils de Tamar et de Juda, 
de lui est né le Messie (Matthieu 1. 3). 

➢ Tamar est la première des quatre femmes 
mentionnées dans la généalogie de Jésus.



24 Environ trois mois après, 
on vint dire à Juda : Tamar, ta 
belle-fille, s'est prostituée ; 

elle est même enceinte de sa 
prostitution ! 

Alors Juda dit : Faites-la sortir, 
et qu'elle soit brûlée ! 

25 Comme on la faisait sortir, 
elle fit dire à son beau-père : 
C'est de l'homme à qui ces 

objets appartiennent que je suis 
enceinte. Elle dit : 

Regarde-les, je t'en prie, 
pour voir à qui sont ce sceau, 

ces cordons et ce bâton. 

26 Juda les regarda et dit : 
Elle est plus juste que moi, 

puisque je ne l'ai pas donnée 
à Shéla, mon fils ; et il n'eut 
plus de relations avec elle.

Juda & Tamar

Genèse 38



Lorsque Joseph a été vendu à Potiphar, 
capitaine des gardes et responsable de 

l'emprisonnement des fonctionnaires royaux, 
Dieu était avec lui.

1 On avait amené Joseph en Egypte ; un 
Egyptien, Potiphar, haut fonctionnaire du 

pharaon, commandant des gardes, l'acheta aux 
Ismaélites qui l'y avaient amené.
2 Le SEIGNEUR fut avec Joseph ; 

tout lui réussissait ; il était dans la maison 
de son maître, l'Egyptien.Genèse 39.1-2 

https://lire.la-bible.net/verset/Gen%C3%A8se/39/1/NBS
https://lire.la-bible.net/verset/Gen%C3%A8se/39/2/NBS


Joseph a été mis à la tête de tout le domaine, 
mais son succès ne l'a pas corrompu. 
Au contraire, il a refusé de céder aux avances 
de la femme de Potiphar (Genèse 39.9). 

Néanmoins, il s'est retrouvé en prison. 
Retour au début.

En prison, Dieu a fait trois choses avec Joseph : 
(1) Il était avec lui ; 
(2) Il lui a fait miséricorde ; 
(3) Il lui a fait grâce aux yeux du chef 
de la prison (Genèse 39.21).

Une fois de plus, on lui confie la 
responsabilité de tout (Genèse 39.22-23). 

Joseph n'a jamais oublié d'où venait son 
succès, et il a conservé sa fidélité à Dieu 
en toutes circonstances.



« Lorsque Joseph fut tenté de se détourner du 
droit chemin, de transgresser la loi de Dieu et 
d’être infidèle à son maître, il fit preuve de 
fermeté dans la manière dont il répondit à la 
femme de Potiphar et montra le pouvoir 
ennoblissant de la crainte de l’Eternel… 
Aucune tentation ni aucune menace ne 
pouvaient le faire dévier du sentier de la 
justice et fouler aux pieds la loi divine 
(voir Genèse 39.1-9) »

La vertu recevrait sa récompense à point nommé. 
Le bouclier qui protégeait le cœur de Joseph n’était 
autre que la crainte de Dieu, qui le poussait à être fidèle
et juste envers son maître et loyal envers le Seigneur. »

(E. G. White, L’Histoire de la rédemption, p. 98-99.)



Nous avons ici un exemple destiné à toutes les 
générations qui devaient se succéder sur la terre. 

Bien que les humains soient exposés aux 
tentations, ils doivent toujours se souvenir qu’ils 
ont un moyen de défense à leur disposition, […] 

Dieu est un secours permanent (voir Hébreux 2.1-18), 
et son Esprit est un bouclier (voir Éphésiens 6.10-17).

Hommes et femmes ont beau être assaillis de tous côtés 
par les plus fortes tentations, ils ont à leur disposition une 
source de force grâce à laquelle ils peuvent y résister. […]

(E. G. White, L’Histoire de la rédemption, p. 98-99.)



« Joseph pensa que le fait d’avoir été vendu et 
emmené en Egypte était la pire des calamités 
qui pouvait lui arriver ; mais il vit la nécessité 
de se confier en Dieu comme jamais auparavant 
lorsqu’il était protégé par l’amour de son père. 

Joseph emmena Dieu avec lui en Egypte, 
et grâce à lui, il put vivre avec joie même 
au milieu de son affliction. 

Comme l’arche de Dieu apporta repos et 
prospérité à Israël, ainsi, ce jeune homme 
qui aimait et craignait Dieu apporta une 
bénédiction à l’Egypte. »

(Commentaire d’Ellen White sur Genèse 37.28,36.)



« Si le rêve s'est répété au pharaon, par deux fois, 
c'est que la chose est arrêtée de la part de Dieu 
et que Dieu va se hâter de la faire. » (Genèse 41.32)

Après avoir interprété les deux rêves, celui 
de l'échanson et celui du boulanger, Joseph 
s'attend à une libération anticipée de la 
prison (Genèse 40.14-15). 

Mais la liberté n'est pas venue.

Puis nous lisons l'histoire de deux nouveaux 
rêves et d'un autre rêveur troublé, désireux 
de connaître leur signification (le pharaon). 
Après deux ans d'attente, le temps de Dieu était 
venu (Genèse 41.1-14).



« Si le rêve s'est répété au pharaon, par 
deux fois, c'est que la chose est arrêtée 
de la part de Dieu et que Dieu va se hâter 

de la faire. » (Genèse 41.32)

Face à Pharaon, Joseph n'oublie 
toujours pas de qui dépend son 

succès : « Ce n'est pas en moi, c'est 
Dieu qui donnera à Pharaon une 
réponse propice » (Genèse 41.16).

Après de nombreuses années d'attente, 
l'accomplissement des deux rêves de Joseph 

(Genèse 41.41) commence à être entrevu 
lorsqu'il est placé à la tête 
de tout le pays d'Egypte.



« Du cachot, Joseph passait à la dignité de gouverneur 
de l’Egypte. Mais si elle était entourée d’honneurs, cette 

charge n’en était pas moins hérissée de périls. […] 

Joseph résista à l’épreuve de la prospérité comme il avait 
supporté celle de l’adversité. Dans le palais des Pharaons 

comme dans la cellule du prisonnier, 
il resta fidèle au Seigneur. […] 

Etranger dans un pays païen, séparé de sa famille et 
par conséquent des adorateurs du vrai Dieu, il continua 
à s’appuyer sur celui qui avait dirigé ses pas jusque-là 
et il s’acquitta avec probité des devoirs de sa charge. 

Grâce à lui, le Dieu du ciel fut révélé au roi 
et aux grands du pays. »

(E. G. White, Patriarches et Prophètes, p. 187.)



« Après ces choses, il arriva 
que la femme de son maître 
porta les yeux sur Joseph, 
et dit: Couche avec moi! 

Il refusa, et dit à la femme 
de son maître: […] Il n'est 
pas plus grand que moi dans 
cette maison, et il ne m'a 
rien interdit, excepté toi, 
parce que tu es sa femme. 

Comment ferais-je un aussi 
grand mal et pécherais-je 

contre Dieu ? »


